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PREMIER BILAN 
DE LA CINQUIEME 
REPUBLIQUE 


Jean FONTUGNE 


ÉCEMBRE 1959. L'année s'achève en France sur un malaise 

général qui ne pourra être dissipé aussi longtemps que le 

problème algérien ne sera pas réglé, et les observateurs poli- 
tiques n'envisagent pas une solution à court terme. 

En effet, alors que les représentants du F.L.N., réunis à Tripoli, 
s'efforcent de présenter un front uni pour discuter des récentes proposi- 
tions officielles du général de Gaulle, les ingérences étrangéres se mul- 
tiplient. En particulier l'abstention des Etats-Unis lors du vote de la 
motlon arabo-asiatique sur l'Algérie n'a pu que renforcer la position 
internationale du G.P.R.A. Les Européens d'Afrique du Nord ne se 
font plus d'illusions et se trouvent maintenant dans l'opposition. 
Mieux : les organisations activistes révent d'un nouveau 13 Mai. De 
son côté, la population musulmane, tout en gardant sa confiance au 
général de Gaulle, adopte une position de plus en plus attentiste 
devant l'aggravation de l'incertitude politique. 

En métropole, députés et sénateurs se consacrent aux travaux par- 
lementaires, discutent des pensions des anciens combattants, du privi- 
lége des bouilleurs de cru, votent le budget et engagent débat aprés 
débat sur l'enseignement libre. La discussion du projet scolaire du 
gouvernement a permis finalement à une nouvelle union de la gauche 
d'éviter de s'engager dans la recherche d'une solution pour mettre fin 
à la guerre d'Algérie, qui n'aurait pu que leur faire perdre. des élec- 
teurs. 

Le président de la République n'y tenait d'ailleurs pas. Fidéle à son 
programme, il s'est rendu une nouvelle fois en province, à l'occasion 
de la catastrophe de Fréjus (destruction du barrage de Malpasset}, 
puis a effectué un voyage (Mauritanie-Sénégal) dans la Communauté 
qui, à peine créce, a vu, aprés le Mali et Madagascar, le Niger, le 
Togo, le Cameroun demander à leur tour leur indépendance... et une 
aide financiére. 

Mais le chef de l'État n'est nullement inquiet des difficultés inté- 
rieures, qu'elles soient politiques ou sociales {premières grèves depuis 
le 13 Mai dans les services publics). H sera l'hôte (19-21 décembre) 
d'Eisenhower, d'Adenauer et de Macmillan réunis en France pour la 
conférence occidentale au sommet. H joue maintenant, comme il 
l'avait souhaité, les premiers róles sur la scéne international 
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Pau Delowvries. Selon Biech-Lainé, « le plus bel 
simai é sang que de Gaulle ait jamas pris au lasse w 
En nommant un technicien à ia place dm Salan, de 
Gaulle a montré l'importante qu'il entendait donner 
sa plan de Constantine. Pris entro les impiratils de 
Paris et les réalités algériennes, sa tâche sera difficile 
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DELOUVRIER : UN 
BILAN POSITIF 


Un supe 
ce rematq 
© qu'il est un 
in Monnet 


DELOUVRIER : UN BILAN... 


Lorsque Georges Pompidou, direc- 
teur du cabinet du général de Gaulle, 
la convoqué à Matignon en octobre, 
Paul Delouvrier a cru tout d'abord que 
le gouvernement avait besoin de conseil- 
lers financiers pour le plan de Constan- 
tine. Il était en deçà de la réalité 
Georges Pompidou lui a annoncé en 
effet 

« Le général veut remplacer Salan, 
mon cher Delouvrier. Nous avons cher- 
ché parmi les jeunes hauts fonction- 
naires ayant des capacités d'écono- 
mistes, car nous ne voulons pas de « po- 
litiques » ni d'éléments de la préfect 
rale, qui s'opposent sans cesse aux mi 
taires. Peu d'hommes réunissent les qua- 
lités que nous cherchons. Pour étre 
franc, nous avons retenu deux noms : 
Guillaumat et vous. Guillaumat veut 
rester aux Armées. » 

Peu aprés, Paul Delouvrier a été recu 
par le général de Gaulle, qu'il n'avait 
pas revu depuis l'époque du R.P.F., en 
1947. Le président du Conseil ne lui a 
pas parlé d'une éventuelle nomination 
en Algérie. Il s'est contenté de lui 
confier une sorte d'enquéte dans les dé- 
partements algériens au terme de la- 
quelle il devrait rédiger un rapport per- 
sonnel. C'est à l'issue de cette mission 
d'information que Delouvrier a revu le 
général de Gaulle 


Le thermomètre 
des passions 


Cette fois, le chef du gouvernement 
lui a dit : 

— Je vous ai choisi pour succéder au 
général Salan 

Le 3 décembre, en voyant Paul De- 
louvrier débarquer à Alger sur les pas 
du président du Conseil, le général 
Salan n'a pas eu besoin qu'on lui an- 
noncát son remplacement. Il a compris 
que l'heure de passer la main était ar- 
rivée 

Moins de quinze jours plus tard, au 
moment où il prend officiellement ses 
fonctions, dans l'indifférence réelle ou 
feinte des Algérois, le nouveau délégué 
général n'ignore rien du dossier algé- 
rien. H a eu le temps de l'étudier sur 
place au mois d'octobre, ensuite à Paris. 
H lui reste à connaitre les habitants de 


ce pays 
Avant son départ, le général de 
Gaulle est resté vague en matiére de 


directives politiques. Il s'est contenté de 
lui dire ces mots, qui seront largement 
diffusés dés l'arrivée de Delouvrier à 
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Alger : « Vous étes la France en Algé- 
rie. » Et le général a enchainé 

« La France doit avoir les mains libres 
en Algérie, Delouvrier. Pour cela, il 
faut que la situation militaire soit meil- 
leure qu'elle n'est et que l'armée obéisse 
Nous devons tirer ce pays de sa « moui- 
se » pour lui donner la possibilité de 
choisir. Que ces Arabes voient leur vé- 
ritable intérêt. C'est pourquoi je vous 
demande d'insister, de bien faire com- 
prendre à tous que vous étes la France 
en Algérie et non le représentant des 
Algériens en France. » 


< La classe dans le bled : 
Omar et Ali apprennent 
À lire et à écrire. 
La présence du 


photographe dissipe 
quelques élèves, 
mais au premier rang, 
on écoute le maitri 


Le plan de Constantine, 
c'est également la. 
construction de 
logements pour un 
million de personnes; 
la mise en valeur 
industrielle et 
agricole de l'Algérie : 
pétrole, gaz, grands 
ensembles chimiques 
et métallurgiques ; un 
‘emploi régulier pour 
quatre cent mille 
travailleurs nouveaux. 


<la classe à Jemmapes. 
À Constantine, de 
Gaulle avait annoncé : 
scolarisation des deux 
tiers des enfants 
musulmans 
au cours des cing 
années à venir. 


Dans le domaine économique, celui 
qui a depuis toujours ses préférences, 
Paul Delouvrier est beaucoup mieux 
fixé sur sa mission : son róle est de 
mettre sur les rails le plan de Constan- 
tine. H a obtenu une première subven- 
tion de cent milliards et l'assurance que 
les compagnies pétroliéres exploiteront 
le gaz naturel d'Hassi R'Mel, au Saha- 
ra, et l'achemineront par gazoduc jusque 
sur la côte pour l'industrialisation de 
l'Algérie telle qu'elle est prévue par 
l'ambitieux projet, qui doit modifier de 
fond en comble structures écono- 


les 


^ Paul Delouvrier au 
cours d'un voyage en 
Kabylie. Bien que peu 
aidé par la politique 
souvent obscure de 
l'Élysée, il se donnera 
à fond à sa tâche. 


Les villages de 
regroupement sont 
parfois des camps de 
clochards. Parfois 
aussi, comme à Ain- 
Fakrou, on trouve 
des villages modèles. 


migues, sociales el humaines des dépar 
tements algériens 
Dès les prémiéres 

Delouvrier, qui a la c 
tendre parfaitement àv 
Challe, le nouveau commandant en 
chef, réunit les responsables civils et 
militaires. IÍ reçoit les élus européens et 
musulmans, I te pour se rendre 
compte ta situation sur le terrain 
Mais chaque fois que son interlocuteur 
lui demande quelle politique il entend 
mener, c'est pour lui une sorte de dè 
chirement car il s bi que le 


semaines, Paul 
ance de s'en 
ec de général 


sait 


général de Gaulle est loin de s'arienter 
vers la solution qui correspond aux 
vœux de la population européenne. Ne 
lui a-t-il pas recommande d'éviter d'em 
ployer l'expression « Algérie française 

Un malaise ne tarde pus à s'établir en 
permanence entre le délé sénérul et 
les populations. A Alger, qui est le ther- 
momètre des passions, Delauvrier n'est 
mi carrément impapulaire ni franche- 
ment populaire 

Les Algérois le considèrent comme 
un haut fonctionnaire chargé d'appli 
quer les directives de Paris et incapahle 


de faire pression sur le gouvernement 
pour les modifier. 

Le contact est donc loin de s'établir 
entre < la France en Algérie » et les 
Européens. Ce ne sont pas les proches 
collaborateurs du délégué général qui 
peuvent servir de passerelle, Eux aussi 
sont de brillants sujets, trop bi hts. 
peut-étre méme, mais uux veux des 
pieds-noirs, qui se méfient des intelli 
gences supérieures, ils symbolisent 
cette aristocratie parisienne peu au cou- 
rant des réalités et où se recrutent les 
intellectuels de « Jean Poin 
es politiques, 
qui esl chargé de prendre le pouls des 
Français d'Algérie, a conscience de 
tout ce qui sépare les Européens du 
général et de son état-major 
a de la morosité dans l'air, rap- 
porte-1-il un jour à Paul Delouvrier. Les 
Européens sont tellement dans l'impos- 
sibilité de penser à une évolution de 
l'Algérie autre que celle qu'ils ont tou- 
jours connue qu'on ne peut pus discuter 
avec eux, d'autant que nous ne savons 
pas oü nous allons. « 


Sur la corde raide 


Avec les milituires, le délégué géné 
n'aura pas plus de chance qu'avec | 
civils dés qu'il abordera le probléme al- 
gérien sous gle strictement poli 
tique, HÚ aura méme de sérieux ennuis 
avec le colonel Gardes. Au lendemain 
du discours du 16 septembre sur l'auto 
détermination, le patron de Taction 
psychologique se lancera de tout son 
cœur et de toute son fime sur la seule 
ie qui lui parait répondre à la fois aux 
spirations de tous les Algériens sans 
tinction et la mission de l'armée 
ainsi qu'au sens profond de son combat 
contre le FLN la francisation. Le 
délégué général devra user de toute son 
autorité pour du 5° bu- 
reau 

Dans les 


ner l'actian 


discours qu'il 
l'occasion de ses voyages, Paul Delou 
vrier réalise de véritahles exercices de 
corde raide pour redonner confian 
aux uns et aux autres. Mais quand, 
Constantine, il déclare : « L 
a France pour la libert 
mais tau celui des reb 
1 pas +, il cultive le paradoxe, tant 
| vrai que combat de lar 
mée francaise qui n'a plus de sens véri- 
table à partir du moment où l'indépen- 
dance est offerte à ceux qui se battent 
pour l'obtenir dans les trois options du 
6 septem 

Il n'y a donc rien d'étonnant à ce que 
ses entretiens avec Jes militaires , èn- 
pagés » tournent le plus souvent au dia- 
sourds des échan 


prononce à 


combat de 
i plus que 


son sens 


c'est le 


re 


ue de 
liques 
Mais 


vec x de 


sigres-douces 
que pourrait-il 
Privé de directives précises de lu pa 

du chel de l'État, qui entretient à des 


aire d'autre? 


> DELOUVRIER : UN BILAN... 


“Delouvrier en Guinée” 
“De Gaulle au poteau” 


sein le vague et le flou, isolé des Euro- 
péens, qui s'abandonnent de plus en 
plus à leur inquiétude quant à leur sort 
final et qui écoutent aveuglément Ies 

sirènes » de l'activisme, coupé de lu 
masse musulmane ve, prudente 
t surtout memacée de représailles par 
les fellaghas, le délégué général occupe 
une position inconfortable 

Pour donner une consistance à son 
rôle, il reste heureusement le plan de 
Constantine dont les grandes lignes ont 
été définies par le général de Gaulle 
dans le discours. qu'il a prononcé le 
3 octobre 1958, quelques jours aprés le 
référendum, dans la capitale du Cons- 
Vantinois, Ce programme économique et 
social, qui doit s'étaler sur cinq ans, 
lend à ce que « ce pays si vivant el si 
courageux. is si difficile et si soul 
Iram, soit profondément transformé: 
que les conditions de vie de chacun de- 
viennent constamment meilleures: que 
les ressources du sol, du sous-sol, Ie tra- 
vail des habitants, la valeur des élites y 
soient mis au jour el développés : que 
les enfants v soient instruits; bref, que 
l'Algérie tout entière prenne sa purt 
du bien-être et de Ja dignité que fa civi- 
lisation moderne peut et doit procurer 
aux hommes + 


Au bord du gouffre 


Ce plan, pour lequel la France con- 
sent un sacrifice f Vas égalé 
jusque-là pour des régions sous-équipécs 
de son propre territoire, prévoit 
@ L'intégration d'un dixième au moins 
des Français d'Algérie des deux an- 
ciens collèges dans le corps de l'État et 
dans l'armée; 
@ La parité des traitements el des sa- 
laires entre la métropole et l'Algérie : 

@ L'attribution de 25000) hectares de 


terres nouvelles à des cultivateurs mu- 
sulmans; 
@ L'exploitation du pétrole et du g 
Sthariens: 
€ La construction de grands ensembles 
industriels. mélallurgiques et chimiques 
(complexes sidérurgique de Bóne el 
pétrochimique d'Arzew, en Oranie]: 
@ Des logements nouveaux pour un 
million de personnes: 
© La création de 400 000 emplois 
@ ia scolarisation dex deux tiers des 
enfants en cing uns et la scolarisation 
totale trois ans apres 

Mais cet umbitieux programme porte- 
t-il en soi ç la + solution du problème 
algérien? Pendant des années, les élus 
européens se sont évertués à affirme: 
qu'il suffirait de profondes réformes éco- 
nomiques ct sociales pour ramener le 
calme en Algérie, En 1959, aucun res 
ponsable, quel que soit son niveau, ne 
peut plus ignorer que le probléme est 


z 


nt tout un problème politique. Des 
lors, et singulièrement depuis que les 
Algériens savent que le choix leur sera 
laissé entre la francisation, ociation 
€t l'indépendance, lancer un tel plan. 
avec les investissements qu'il entraine 
obligatoirement, n'est-ce pas un pari 
dangereux? De leur côté, les indus- 
triels accepteront-ils le risque de s'ins- 
taller dans un pays qui peut, un jour ou 
l'autre, « couper les amarres +? 

Si le délégué général se pose toutes 
ces questions, c'est dans le secret de sa 
pensée, Toute son action, toul son dy- 
namisme, tous ses efforts montrent à 
l'évidence qu'il est convaincu que l'Al- 
gérie, une fois « déclochardisée +. pour 
reprendre un terme favori de De 
Gaulle, choisira de rester dans l'orbite 
de la métropole. Ses brillantes qualités 
d'économiste et de financier, Paul De 
louvrier les met au service de In réali- 
sation du plan de Constantine 


< Un rngrougement dars 
le Sud oranazs : un 
village construit. 
salon les normes 
de l'amélioration de 
Thabitat rural, Selon 
une statistique, 
740 908 personnes 
vivaient dans des 
Fogroupements 
en octobre 1956. 
Malheureusement, à 
cóté de belles. 
réalisations comme 
celle-ci dy a 
encore trop de 
camps « provisaires » ! 


Le Sahara : hier, |o domsine des nomades et des 
máharistas : aujourd'hui, calul des pétroliers. La France 
fonde da grandes espérances sur les champs pétroli 
Pères qui y ont été découverts. A Hassi-R'Mel fem haut. 
À gauche). un important gisement de gaz naturel ct 
de pétrole a été décemvert. La fiquéfaction à Arew 
les.has| d'une partie de ls production permet des 
waportaons vers l'Europe pa mavires méthaninrs. 


^u printemps de 1959, apres lu c 
bration de l'amniversaire du 13 Mai, qui 
n'a pas tourné au fiasco complet, en dé 
pit des mots d'ordre des mouvements 

Algérie franca grâce aux anciens 
combattants et surtout à l'action psy- 
chologique de l'armée, le délégué gén 
ral a lancé dans fe bled la politique des 
+ mille villages < pour rem 
camps de regroupement, Ces derniers 
avaient été hátivement créés pour abriter 
les populations musnImanes chassées des 
zones interd D'une manière géné: 
rale, les sites avaient ¿té mul choisis 
Éloignés de leurs champs, les malheu- 


roux fellahs étaient devenus des demi 
clochards, des déracinés incapables de 
s'adapter ct qu'il fallait secourir, Pré- 
fets, sous-préfets et officiers des S.A.S, 
ont reçu des crédits substanticls pour 
transformer ces ghettos cn véritables 
villages, 

Quant au plan de Constantine ty 
méme, en dépit de toutes les incert 
tudes politiques qui pèsent plus que 
jamais sur l'Algérie. son démarrage est 
aculaire, Les avantages financiers 
tis par l'État incitent les indus- 
tenter l'aventure de l'autre côté 
Méditerranée. À la demande de 
Delouvrier, des dispositions ont 
étė prises trés discrétement dans la loi 
de finances pour 1959 afin de antir 
les entreprises du isque politique. », 
Près de quatre cents accepteront de 
s'implanter en Algérie, Parmi les pli 
importantes Berlict, à Rowiba, près 
d'Alger. Renault, Michelin, Unile 


^u mois de juillet 1959 nak la Se 
cigté bonoise de sidérurgie qui doit 
construire le complexe de Bóne, Son 


président, M. Vaucaire, qui est le direc- 
érul des étahlissements Schnei- 
au cours d'une conférence 
de presse. que le premier coup de pio- 
che du chantier pourra ètre donné en 
octobre. Intervenant, Delouvrier dè- 
clare : 

Monsieur le président. si vous le 
permettez, je poserai d'abord comme 
ëgle de principe que ce qui m'intéresse 
personnellement en tant que délégué 
général, c'est le dernier coup de pioche 

M. Vaucaire reprend en souriant 

Si tout va bien, la fonte commen- 

cera à être produite lin 62, début 63. 
1962-1963! Que rest il à ce mo- 


ment des derniers espoirs d'une solution 
francaise? Et qui, après l'épouvantable, 
atroce agonie qui précédera l'indépen- 
dance de l'Algérie, dans un dernier sur- 
saut aveugle et sanglant, sc souviendra 
de ces courageuses et lucides paroles de 
Vuibert, le directeur du plan, aw dété- 
gué général : 

* Le plan de Constantine est un plan 
français. Si l'Algérie ne doit pas rester 
francaise, ma place n'est plus ici, Ce 
m'est pus un plan gratuit, ce n'est pas de 
l'an pour de l'art. de la promotion pour 
de la promotion, mais une promotion 
pour la France. « 

Au début du mois de novembre 1959, 
lorsque fe chantier du complexe sidé- 
rurgique de Bone commence à sortir de 
terre, le chef de l'État, dans sa cunfe- 
rence de presse du 10, fait de nouvelles 
concessions au F.L.N, en conviant les 
membres du G.P.R.A. à établir avec lut 
les bases du référendum. Le lendemain, 
au cours de cérémonie du || no- 
vembre, Delouvrier, pâle, digne et droit, 
cut entendre les Algérois lui crier 
» Delouvrier en Guinée! De Gaulle uu 
poteau! + 

C'est une épreuve qui en prépare 
d'aut beaucoup plus cruelles, Dans 
deux mois, en effet, Delouvrier el 
Challe vont vivre un te 
ace 


'onomiste plongé depuis 
treize mois dans la fournaise. le grand 
commis de i ür de soi el de sa 
ors. lc temps d'un 
là radio. un homme 
enir, au bord 
du gouffre, ses compatriotes en dé- 
tresse ct comme pris de vertige.. 


Francis ATTARD 
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£n haut : la Trappe de 
Steowdli ou temps de | 
la conquête de l'Algé- 
tie : quatre müla hoc- 
tares de bonne terre, 
une fom défrichés A 

gehe : Henri Bor 

goad La Trappe tut 

pour bai une passion 
N J 


seuil du domaine 
Staouéli, 
Sahel 


la Trappe, 
contreforts 
algérois. ces collines 
qui longent la mer, il y a un porche, et 
sur ce porche, gravée dans le froaton, 
une inscription en latin, qui dit : < Voie 
les portes du ciel, « Il y a paradis et 
paradis, Celui des Borgeaud, qui devin 
rent propriétaires. du domaine en 1905. 
ne correspondait pas forcément à celui 
des trappistes, venus de Lombardie pour 
exploiter cette vaste concession que leur 
octroya le gouvernement francais, en 
1832. Cette année-là, le colon était plu- 
tòt rare, em Algérie. Pour les musul- 
mans, les hogimes qui servent Dieu 
ont droit au Lrappistes 


premiers 


respect. Les 


purent done fonder la Trappe de Staoucli 
sans craindre la dissidence. Près de 
quatre mille hectares de belle terre, une 
fois défrichés. La Trappe avait son cou 


si chapelle, ses cuveries, son 


écuries. Elle employa peu 

à peu une main-d'œuvre autochtone. 
Suns cherch ngéliser - là mission 

Le hasard, 
c'était l'asthme 

Les vignes pousserent, renouant avec 
la tradition agricole de l'Algérie romaine 
1 800 hectares de vigne, dont cinquante 


e raisin précoce 


hectares de chasselas 
Trappe devint 


Le domaine de une 


t ses étiquettes ornërent 
dun vin blanc qui fit 


raison sociale 
les bouteilles 
carrière 

¢ temps passa, Dans ce même te 
un certain Georges-Henri Bo 
mariait, à Lausanne De c 


mar 


naguirent sept enfants, quatre garcons 
et trois filles. Les purcons s'appelaient 
Alfred, Jules, Charles et Lucien, On les 
éleva dans la rigueur du culte calviniste 


Leur père, Georges-Henri, dirigeait 
l'éducation et les cultes du canton de 
Vaud 


Le hasard seul fit que fe nom de Bor 
geaud devint celui d'une dynastie pied- 
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l'asthme. A 
Bor- 


isthme 


noir. Ce hasard, c'était 
soixante-six ans, Georges-Henri 
geaud, contraint de soigner son 


dans un pays chaud, fit appel à à 
de ses anciens condisciples, Loui 
Eugène ‘Tisserand, devenu, sous le 


second Empire, directeur de l'Agri 
culture, et qui s'employait à développer 
en France l'enseignement agricole, + se- 
lon des méthodes rationnelles » 

Veux-tu partir pour l'Algérie. par- 
ticiper à la fondation d'une école d'agri 
culture? demanda Tisserand. C'est un 
puys de soleil. Un pays neuf 

Toute In famille Borgeaud, Geo 
Henri, son épouse et leurs sept en 
prirent le bateau pour l'Algérie. L^ 
des défricheurs était déjà révolue, 1872 
c'était l'époque où s'amorcait celle des 
grandes entreprises, et des belles réus- 
sites, pour peu qu'on s'en donnât la 


peine, Ce que firent les Borgeaud 
Les quatre fils essuimérent dans le 
mmerce, la bourgeoisie, les consulats 


aissail à Alger 


Sa vacation : 
les affaires 


la Trappe dans tout ca? Nous 
ms. pur le biais de Jules Bor 
ge. l'un des fils, devenu consul de 
Suisse. H épousa, à Alger, en l'église 
Saint-Augustin, Mile Brissonnet, dont le 
pere était magistrat, le frere, vicaire 
général de l'archevéché, unc grand- 
tante. mère supérieure de l'ordre de 
Saint-Vincent-de-Puul. Br 
calviniste s'alliait à des catholiques 
fervents, Sa jeune lemme le 
méme le titre de d. tlronnesse de 
l'épiscopat d'Alger 

Les Borgeuud élevérent leurs enfants 
dans la re on de la un de 
leurs fils, Pau commença ses études 
au petit séminaire de Notre-Dame-d'Afri- 
que, ] Les affaires de 
Jules Borg duns le 
commerce des céréales, de l'alfa, du 


f, ce fils de 


avait 


mère 


lemps passa 


id s'épanouirent 


Le) 


buis, du crin végétal et des produits 
chimiques. Toutes ces tractations d' 
portexport avaient leur siège au 
boulevard Carnot, sur ce qu'un 
appela d'abord le boulevard de Plmpé 
ralrice 
^ Notre-Dame-d'Afrique, Paulin ser 
vait la messe, étudiait sous la férule 
d'un prétre, le P. qui l'emme- 
nait souvent chez les trappistes de 
Staouéli. La Trappe était pour lui une 
sorte de royaume fabuleux, Tout y était 
grand, silencieux, ordonné. Des bati 
ments aux ran; de vignes qui des- 
cendaient jusqu'à fa mer 
Par la suite, Paulin Bors 
le séminaire pour continuer ses études 
Bugcaud, pasa ses buchots, 
et sur les conseils de son père, voyages 
en Europe pratiquer l'allemand et 
l'anglais. Son père avait 
table MTaires. 11 
rail aux siennes, Reniré de son périple. 
Paulin s'ins cc son 


Georges, 


nul laissa 


au lycée 


lécelt sa véri- 


vocation : les socie- 


1 donc père 


< Borges règne sur un 
superbe domaine (ici 
des arangeraies/. Mais 
ily règne es 
maltre patormaliste. 
Il emploie 6 000 
persomees umviron. ll 
paie bien, il nourrit 
binn, il logs hien. Ses 
ouvriers musulmans 
l'aiment et le 
respectent. Sa verte. 
principale : le travail 


boulevard Carnot, I avait vingt ans, 
ire-temps, c'avaient été le minist 
Combes, les lois réglunt le statut des 
prégations. 

Bref, la Trappe menacée, les religieux 
contraints de rejoindre la Lombardie 


eo 


Des calvinistes 
dans votre sanctuaire ? 


Un matin, on vient dire à Paulin Bor 
ud qu'un demande à le v 
Cest le P. Georges, son professeur nu 
ande à Paulin de 
le faire recevoir par Jules Bor 
père 

J'ai calé fa 
Paulin plus 
P. Georges 

1 


prètre 


caud. 


son 


te et j'ai é dira 
Et j'ai ent 
proposer à mon père 
1 Trappe. Mon père s'élur 
+ — Un calviniste dans un sanctuaire 
itholique ? 


ULE, 


tard. idu 


Votre femme ne s'y sentira pas 
étrangère 
En fait, c'est en raison du rôle que 
udi. Mme Borgeaud dans les milieux 
utholiques que les truppistes faisaient 
ur offre 


C'est pratiquement à ma mère qu'ils 
proposaient la Trappe, 

i somme avancée pour le prix du 
domain Ht dérisoire. méme si on 
1 replace dans le contexte de l'épi 

XX! francs, Entre 1905 et 1910, c 
somme, Bref, Jules Borgeaud 
à réfléchir. Et le soir, chez lui. 
uand j| annonça l'offre des Uri : 


l'enthousi 


< Un coin du vaste 
et richo damaine. 
d'Henri Borgesod, 
chef de tribu ot 
soigneur radical de 
ln IIl“ République. 
Ses vignobles 
produisent quelque 
40 000 hectolitres. 
de vin par an, 


Aprés l'indápendance, » 
la Trappe sera le 
Lémorgnège de La 

« maison du colon 2. 
ki, la porte d'entrée 
principale sur laquelle. 
est gravée en labs. 
cription : « Voici 
Les portes du ciel » 
un temps bien révolu. 


crit au « cadeau de la Providence « 
à < l'affaire merveilleuse «. 

Encore fallait-il réunir les fonds, Un 
notaire s'y employa, M= Peisson, dans 
son étude du square Bresson, qui était 
alors le cœur d'Alger. La Trappe allait 
changer de maîtres. 
Pourtant, passé le temps des éblouis 
sements, Jules Borgeaud comprit que 
la Trappe serait pour lui un fardeau 
I était commerçant, 
domaine était immense et réclamait une 
administration rigoureuse, faute de quo: 
tout partirait vile à vau-l'eau, Alors, il 
proposa à deux de ses frères, Lucien 
et Charles, de fonder une petite société 
responsabilité limitée. Lucien était in 
génieur agronome. Charles, ndministra- 
teur 


Le 


En fait, Jules se retira assez Vite de 

la société. Comme Charles n'avait pas 
fant, le domaine revint à Lucien 
caud ct, par héritage, à Henri 


ud, qui tui donna tout son essor 

La Trappe était sx passion. H y vivuit 
dans une maison dont le style était celui 
villa de bourgeois cossu. Sans 
superflu, |] v recevail aussi, Lu 
fêtes de la Trappe 
contenir des banquets de trois cents 
personnes. On l'avait équipée d'une 
scène de théâtre, En fuit, les réjouis 
sances à la Trappe s'inspiraient des 
plus pures traditions + pied-noir «. Au 
dire de témoins méchouis de dix à 
quinze moutons, en plein vent, dans 
l'immense domaine. 
monstre 

A la différence des grands planteurs 


des pouvait 


cour du 


d'Indochine, prisonniers de leur morgue 
— et peut-être cela était-il dd au fait que 
la Trappe longe la Méditerranée — Henri 
Borgeaud ouvrait ses portes alléerement, 
disculait de plain-pied avec ses ouvriers 
et posait sur son domaine l'œil d'un 
maitre compréhensif. 


Nasser en visite 


Jusqu'au bout, Henri Borgeaud tenta 
de sauver son domaine. || est évident, 
que ce domaine-là em valait Ia. peine, 
avec ses trente mille hectolitres de vin 
produits chaque année. Sans parler des 


orangeraies, des cultures maraïchères, 
des fruits, Mais il entrait d'autres 
mobiles dans cette volonté désespérée 


ceux de tous les 


colons poussés l'étrange certitude 
que la terre appartient x qui l'ont 
enrichie et passion des terriens 
pour leur œuvre 

Aprés la nationalisation de la Trappe, 


d'éviter le naufrag 


par 


ce 


dernier chapitre de cette histore 
Ben Bella recevra Nasser en visite en 
Algérie. I choisira comme cadre de cette 


dernier 


réception, la villa du 
de la Trappe, fera les honneurs de la 
demeure, des installations, des vignobles. 
Avec, au dire d'un journaliste présent 

une sourde exultation + 

Passant sous l'inscription : + Voici les 
portes du non plus ne se 
doutait pas que le ciel du pour 
scurcirsit brutalement n 


seigneur 


ciel +, lui 


1USs; 


Claude BERGER 


IX-HUIF mois ont passé, depuis les 
Dies journées de mai 1958 

Force est de reconnaitre que 
l'année 1960 s'ouvre sous de fächeux 
auspices. L'affaire d'Algérie est tom- 
bée, une fois de plus, dans l'ornière 
et le sentiment qui l'emf ste est fait de 
lassitude, d'irritation, si ce mes 


d'exaspération, 
Le premier à alficher son impatience 


est le général de Gaulle. lui-même 
Même si les combats ne font plus que 
* se brain » l'affaire bloque tout 
l'avenir politique de la France tel 
quil le conçoit, L'Algérie retarde la 
modernisation de l'armée, empêche le 
chef de l'État de jouer le grand ròle 
diplomatique. auquel il aspire entre les 
deux Grands, avec l'appui du tiers 
monde, en particulier des pays arabes... 
Une guerre qui ne veut pas dire son 
nom contribue encore à diviser lc 
Pays. 
la déception du président de la Ré- 
publique est d'autant plus vive que l'en 
lisement risque à lu longue de diserédi 
ter l'image de marque du chef prédestiné 
Enfin, à des avances répétées, + paix des 
braves +, autodétermination. offre du 
10 novembre d'entamer des pourpar- 
lers, le F.L.N. ne réplique que par des 
qui  frólent — l'insolence ! 
Aucun référendum, en particulier, ne 
rra avoir lieu , sous la pression d'une 
amés d'occupation d'un demi-million 
d'hommes «! Quant aux représentants 
du G.P.R.A., en cas d'éventuelles négo- 
ciations, ifs ne s autres que les 
prisonniers de Mile 


exigences 


O 


d'Aix! 


Les terroristes 

se surpassent 
dissunté des Européens 
d'Alac est mire nature, est-il 
besoin de le préciser. Au fil des mois, 
l'immense espoir du 13 Mai, fondé sur 


La colère gr 


d'une 


un mot magiqu l'intégration. s'est 

effrité, pour laisser de nouveau la 
ce à l'incertitude, à l'ungoisse. Depuis 
annonce de — l'autodéterminatio: 


complétée pur la con 
du 10 novembre, qui invite tes chefs de 
u rébellion à veni n'im- 
porte quand, sait en secret, sait publi 
quement », il n'y a plus à s'y Iromper. De 
Gaulle rejette l'Algérie francaise, opte 
pour une voje qui ne peut conduire qu'à 


rence de presse 


gocer + 
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l'indépendance. C'est du Guy Mollet 
aggravé. 

la colère est d'autant plus vive que 
le terrorisme effeclue une remontée 
spectaculaire. même si les statistiques 
s'efforcent de prouver le contraire, Fn 
décembre 1959, on enregistre 1 124 atten- 
tats contre | 668 au cours du méme mois 
de l'année précédente. 
F.L.N. frappe moins, il 
* intelligemment » et 


frappe. plus 
concenlre ses 


coups dans la région d'Alger ct cn 
Mitidja, Le jour de Noël, les tueurs 
du F.L.N., se surpassent. 


Les colonels 
rongent leur frein 

Une bombe explose rue d'Isly, bles 
sant 41 personnes el faisant deux morts. 
dont une fillette de sept ans. proxi- 
mité de la ville, un car est arrêté et un 
Européen assassiné 

Les jours suivants, les miteaill 
de voitures, les meurtres. les enlève- 
ments se succèdent. Le 3 janvier, on 
apprend l'assassinat du maire de Chan- 
garnier ct de sa femme, Une semaine 
plus tard, deux Européens sont tués à 
la coopérative agricole de Marengo. De 
eetle vague d'attentats. une conclusion 
se dégage, La politique ambigue du chef 
de l'Étut fuit perdre le hénéfice de la 
bataille d'Alger... 

Toute une partie de l'armée pense de 
méme, notamment les grands ténors de 
l'action psychologique. à commencer 
par les colonels Gardes, Ar 
BroizatL.. Les à initiatives du 
général de Gaulle n'ont fait que les 
ancrer dans une certitude acquise depuis 
des mois, Le g al n'entend rien à la 
guerre subversive. Les consultations 
électorales répété l'annonce d'un ré 
férendum, illégal à plus d'un titre, 
jettent le trouble dans lame des musul- 
mans. qui doutent à nouveau de 
olonté de la France de conserver 
l'Algérie. Les colonels rongent leur 
frein et envisagent la possibilité 
d'appliquer une politique en contradic- 
tion uvec les engagements pris. De là 
à projeter un 13 Mai nouvelle manière 

Mais le plus troublé est peut-être le 
délégué général lui-même, Au début de 
Delouvrier regagne Alger après 
quelques semaines de convalescence à 
Él-Golén, à la suite d'une opération 


"ud 


ières 


L'hom ait détendu, reposé, mais 
le hále ne fait que dissimuler une pro- 
fonde inquiétude. En haut fonctionnaire 
obéissant, Delouvrier a accepté de , re- 
présenter la France en Algérie » avec 
l'intention bien rètée de ne pas 
faire de politique et de se consacrer au 
développement économique et social du 
pays, Challe s'appliquant à la destruc 
tion de la + force de frappe + de la 
ail.. 
délégué 
En l'espac 

‘est sin, 


rébellion, Le reste su 
En réalité, le 
au piège 


général se 


trouve pris d'un 


Paul Delouvrier. Tous » 
les quinze jours, à 
se rond à l'Élysée 

pour informer le chef 


situation on Algérie 
Oe ces entretiens, à 
ressort cleirement 
qu'une éprouve de 
force se prépare 
entre Paris at Alger. 


< Le colonel Broizat, 
parachutiste, docteur. 


alectitien subt, 
défenseur de l'Algérie, 
a dernier bastion de 
l'Oczident chrétien » 
B commande le 17 
ROP et sera l'un 
des hommes clets du 
drame du 24 janvier, 


< Gullsumat, ministre 
des Armies. Pendant 
trois jours, Challe 
et Delouvrier, après 
lo « scandale » Kempaki, 
essayerent de le 
ceavaincre. ainsi que 
Michel Dobra, de is 
nécessité de laisser. 
le général Mansu 
es place à Alger 


< Le général Gambiez 
commandant le carps 
d'armée d'Oran. 
Parfaitement conscient 
de la dégradation 
de la srtusosa en 
Algérie dapas le 


16 septembre, Gambiez 
mtareiandra auprès 
du chef de l'État, 


rement dégradée, Li marmite bouillonne 
et il n'est plus possibh 
tation croissante des 


milieux poli- 
ires comme une simple 


Le trouble du délégué général est d'au 


clair dans la politique 
définie par le ch 


H y a l'ami 


Gaulle, Ber 


ndépendanee 


1 


caisc el Debré, toriuré, déchire 
en! ses convictions et son allégeance 
Position rendue encore plus désagréable 
par le fait qu'à des questions précises le 
énéral de Gaulle refuse de répondre 
et ne fournit à son représentant uucune 


ligne directrice 


Au cours de la dernière tournée du 
président de la République en Algérie 
Delouvrier, prenant son courage à deux 
mains, inlerroger le général sur 

meilleure solution » procédant de 
l'autodétermination : , Mon général, 
pour qu y ait pas d'erreur d'interpré 


osé 


lation, je voudrais vous poser une ques- 
tion. Lors d'un éventuel référendum, il 
serait difficile de demander à l'armée 
de rester neutre. La solution qu'elle de- 
vrait appuyer serait bien l'association, 
car les deux autres solutions paraissent 
impossibl » De Gaulle détourne la 
conversation, A l'issue du déj 
louvrier revient à la charge. Là encore. 
pas de réponse. 

Force est donc de se rabuttre sur les 
interprétations, Mais, à ce jeu, Delou- 
vrier et Challe divergent, pour la pre- 
miére fois, d'opinion. Pour le comman- 
dant en chef, il n'v a que la francisation 
Prenant son » baton de pèlerin >, il ne 
s'est d'ailleurs pas gêné pour le déclarer 
aux officiers supérieurs des corps 
d'arm + L'autodétermination est une 
solution valable parce qu'elle est démo 
eratque. Quant aux Variantes qu'cl 
implique, personne nc vous demande 
de faire un choix. Vous avez d'autres 
choses à faire qu'à hésiter entre les multi- 
ples formes d'intégration, de francis: 
ou d'association qu'il est loisible d'ima- 
giner, Mais, pour un chef, ce n'est pus 
prendre parti que d'étre sür que les 
garçons qui sont sous ses ordres ne 
peuvent se faire tuer que pour un 
enjeu français, Cela, je vous autorise à 
le dire à vos subordonnés. Ils doivent 
savoir que. quelle que soit Fauto- 
détermination offerte au peuple algérien, 
l'armée continuera à se battre p 
que l'Algérie demeure fra 


une 


« La valise 
ou le cercueil » 


nces nées d'une incertitude 
contribuent la fermenta à la 
montée des périls Depuis novembre 
1959, le Front national français d'Ortiz 
cristallise, monopulise le mécontente- 
inquiétude des Européens. Les 
réunions se multiplient, les 
couvrent les murs : « Pour nous, désor 
mais, c'est alise ou le cercueil 
* La déterminatic es Francais d'Alg 
l'autodéterminut De 
G ° » + Nous ferons la révolution 
les armes à la main +. » Alger deviendra 
Budapest, mais nous resterons 

Bien renseigné, Delouvrier suit 
évolution du mou ent activiste. ll 
Joseph Ortiz dispose, avec 
l'O.PAS. d'une milice privée, avec 
brassards à croix celtique. Il n'ignore 
pas les liens entre le F.N.F, et certains 
éléments des territoriales. II 
pas non plus des 
entre Ortiz, le responsable du 5* bureau. 
Gardes, et l'adjoint de Massu, Argoud. 
sans déméler naturellement les inten- 
lions secrètes et les arri¢re-pensées 
Pendant quelque temps, le 
néral a pu encore s'illusionner. Massu 
nstituc-t-il pas un bras séculier 
à toute épreuve, On doit pouvoir comp: 
ter sur le grand maitre politique < 


Ces dissons 


ion et 


meni 


slogans 


sait que 


unités 


contacts 


délégué 


g 


ne 
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radiri poni rr 


terrain, cependant, se 
poursuivent un peu 
partout es Algerie. 
armée avait accueilli 
Fautodétermination 
avec esdfiance mais 
zaas réelle hostilité, 
et la plupart des 
offitars pensaient que 
la partie pouvait ètre 
sauvée en gagnant sur 
lp terrain. Pourtant, 
l'étemello question se 
pesait: « Pour quoi 
tombattens-nous? » Et 
mmrtout : « Comment 
expliquer cela aux 
musulmans qui se 
battent à nos côtés ? » 


À < Le général Challe. 
A propos des paroles 
explosives prononcóes 
par le général Massu 
au cours de son 
entretien avec Kompski, 
il éezira plus tard : 

« Mème si ses paroles 
refiétnient les 
sentiments normaux 
de nombreux militaires 
devant les carences 

de Paris, elles 

n'étaient pas 
forcément honaes À 
dire à un journaliste 
étranger. » lui-mème 
avait rocu le 
journaliste allemand 
pou de temps evant 


aux sujets d'inquiétude. le 


houts 


impéni 
Massu 


d'Ortiz consorls, de P 
la manœuvre cn pr de Gaulle trai ouvrier 
irait à obliger de cha de gauche Jamais, 


rie à Ferhat 


politique. In publique |, je ne livrerai l'Algé 


ment ctivistes, * S'il s'agit des pieds- 

Massu : partiellement + activi droite 

elranche es colonels, On ne çonciliera jamais les Eur 

et Broiza command vec les Algérien une 

corps d'arm impressionne en- libre Enfin, de écarte d'un 


r utes les allusions au 
malaise de l'armée, au « p 

Pourtant, à la fin de . 
Delouvrier U est des militaires 


veut éviter une aventure, mais 


les quinze jours, 
Paris, Delouvrier r 


voyage nsiste 


ior Gaulle, Mais le qui n'obéiront pas, « Mais si. Delnuvrier 
Prat r ct les ren les militaires obéiront. Quand un mili- 
tour à l'aigre. Aux taire se méle de faire de la politique 


Les opérations sur le > 


il ne fait que des c... Voyez Dreyfus 
leur métier. c'est de lutter sur le ter 
rain De fait, le président de la Répu 
esinleresse totalement des 
la guerre subversive et force 


Challe, qui 
contri 


econnaitr 
pour 


e que 


ses effectifs, 
armée 

ons de l'Élysée, Delou- 
vrier sort avec une appréhension crois- 
lash « est imminent et, 
chef de l'Étut parait vouloir 
Dans l'atmosphère survoltée 
moindre étincelle 
plosion, De fait 
8 janvier que se produit l'ir 
l'interview de Massu par un journ 
du Süddeutsche Zeit * Nous ne 
prenons plus sa politique 
grande déception a élé que le 
de Gaulle soit d. un 
gauche Le retentissen 


visi- 


voquer 


com 
Notre plus 


homme de 


nu 


Bemani Tricot, entre Bourguiba et Chaban-Delmas au > 
cours d'un diner à l'ambassade de France en Tunisie. 
Tricot. Auvergaat, fils d'un chirurgino-dentiste, est 
devenu en 1958 le collaborateur de René Brouillet aux 
attawes algériennas. || est ralfié à l'indépendance. 


On ne 

tenir 2 bien à Alger 

E qui, de p P « On ne 

mple encore qu'il par les af ennes, L7 le faire pour rien; si cela n 
1 de déton: cl, vénié approche, tout le monde le se : . ce sera à recommen 
cile, dans Express n , En méme temps, 


Maborateurs 


ait d'avoir + Se. Ls 
on ne | ecril 
de poudre 


Paris, Massu 


t, le 
du commandar 


est vide. H v 
Challe, Debré, Ely, Jouhaud, 
néral Jacomet 


Cramhiez ecréta 
Guillaumat, Chatenet 


la crispa 


tion du v went l'impatienc« 


Virrttation, 


pre 


ique du 
Je demande 
qu'un n'est pas d'accord, qu 
mesure. Del 
niétudes, | is: 
jui tourne à 
irmée. 


| > DE GAULLE MIS EN GARDE T 
la délégation générale avertit Challe et Delouvrier, P. 
Par téléphone, que "ca va exploser" à Alger 


<A Alger, manifestation 
d'étadisnts. Au fond, 
on aperçoit la croix 
celtique, emblème du 
Front national 
francais de Jeseph 
Ortiz. La croix 
celtique avait été 
l'emblème des frères 
Sidos de Jeune Nation 


A 3.5 km dep 
 Sidi-Forruch, dans lg 
&shel d'Alger, sur. 
le menument qui 
commémere l'ouverture 
de la route, en 1830, 
par l'armée française, 
une croix celtique, 
symbole də l'Algérie 
française, a été peinte. 


i l'on veut éviter un + éclatement a 
+ I faut d'abord, estim l. jouer la solu Alger +, murmure Challe, désabusé. 
Won qué permet de m nbat et de Mais non, vous €xagérez, Prenez 
vaincre totalement, c'est-à-dire lafranci- quand même vos dispositions pour 
sation. Aprés quoi, seulement, no pour- que l'ordre soit maintenu? . 

rons nous or: vers la solution libé- A bout d'arguments, au comb 
rale, « Gumbicz intervient à son tour : Toi, Delouvrier et Challe s; 
+ C'est la première fois que j'ai l'honneur tent à reprendre l'avion pour Alger. Les 
de présenter mon ra port au chef de — nouvelles sont mauvaises Par téléphone, 
PEtat et je suis navré d'avoir le pénible la Délégation générale les avertit que 
devoir de const que la politique de excitation est à son comble et que 
l'autodétermination. & "gne de nous les . ca va exploser s, Trois unités d'élite de 
musulmans, « I| est chaudement appuyé la 10° D P. (3* R.P MAL I“ RCP, et 
par les préfets régionaux d'Oran ct ( R. E.P.) sont di es sur Alger. Challe 
d peste d'être obligé de se priver de trou 
pes de choc pour une vulgaire » excita- 
tion civile et locale «. Les deux homm 


ctivistes! + + Le sang coulera à 


^ 12 h 45, la réunion se termi 
lois de Gaulle convoque da 
Challe. Delouvr chré et Guilluumat. ins convaincus El 
. 1 donné ce qui s'est passé, le est inévitable, 
Massu ne peut p A . 
Challe tente d'int M fücheux Philippe MASSON 
pour de nombreuses raisons, C'est un bon 
soldat, i| a P. tié, l'admiration de, la 
Population d'Alger, il la tient bien en 
main, Je vous demande de ramener Massu 
ec moi. Maintenir l'ordre sans lui sera 
très difficile, » Les autres ac 
cent. Mais de Gaulle se montre ini 
ble * Massu restera à Paris Sans 
conviction, Delouvrier demande qu'au 
moins on laisse Massu ‘faire son dém 
nagem à Alger. Sinon, ce sc 
l'explos 


C'était l'époque du référontum, lorsque l'armée, sa 
transformant en une formidable agence de publicité 
charge d'organiser |a compagne électorale de De 
Goaite. collet das alfichos et des papillons tricolores 
Su peignait des slogans sur tnus les mers des viles 


de l'État reste intraitable 
Devant le désarroi de ses interlocu 
se dresse, malgré tout 
oil tous les cinq, Debré, 
et vous, Delouvrier, C'est nous 
qui uvons fa situation entre ] 
Wons pas tout de méme nous Pour les activistes, « il y a une l'áchruse odeur de trahi. 
refaire < par une poignée som dams l'air », Et il s'organisent pour le combat, 


Corvèe de bois peur 
cote femme ployant 
vous s90 fardeau. La 
condition de la 
mussímase a stagné 
depuis des cemtaines 
d'années dans des 
Re 
par l'hamme et pour 
homme. Parfois, 
comme au Mzah, elle 
demeure cloitrée chez 
ello, parfois, comme 
dans TAurés ou en 
Kobyfio, olle est pies 
fibre et circula le 
visage déceeert. 
Mais elle est 
#strainte alors aux 
plos rudes travaux. 


OUR des millions de musulmanes en 
Algérie, la révolution du 13 mai 
1958 a commencé, en fait, le 16, 

ar une illumination où venaient sc 
onsumer quelques voiles arrachés brus- 
quement dans les you you et les embras- 
sades. On a pu trouver ce geste excessif, 
vouloir y flairer une mise en scène dc 
circonstance, il n'en reste pas moins que 
le petit brasier alimenté sur le Forum 
par une puignéc de femmes venait, sym 
boliquement, plaider pour le destin de 
milliers d'autres, I exprimait une ferme 
résolution d'en finir avec le carcun des 
traditions abusives et le secret des cours 
res. 

en ces jours de mai I958, les 

femmes musulmanes revendiquaient, à 
leur tour, le droit à l'émancipation, 


publiquement et pour la premiere fois 
Toutes ces aspirations se résumaient 
en une phrase simple, toujours la méme 
maintes fois répétée, el nvec quelle 
véhémence : « Nous voulons être les 
égales des hommes ! « 
xu répondait moins à un goût 
excessif d'indépendance qu'au refus 
d'être plus longtemps vouées, sous teur 
toit, aux seules tâches subalternes. Bien 
sûr, à à, les traditionalistes funutiques 
hausszient les épaules, et les hadjouzat, 
les vieil i une sourde résis- 
tance et ctique de l'influence sur 
les matis — leurs fils — au sein du clan 


le référendum, en septembre 
% des femmes musulmanes sc 
Suite pope 2150) 
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de fv page 2080 
feront néanmoins inscrire, non scule- 
ment spontanément, mais parfois en 


trant leur époux par la 
les registres électoraux. 

Bien que hénéficia 
droits politiques, elle 
xercer. Ce 


manche vers 


usque-là de 
ient jamais 
u rôle dans 
icune porte 
sur la vie publique, H fut pourtant pro- 
jeté, dans le statut de 1947. que « 
aient le droit de 
1 de l'Assemblée 
conditions prè- 
les 14, 15 ct 16 dudit sta. 
les modalités du droit de 


wi 
fixerait 


Une coutume 
urbaine 


Ces modalités 


furent pas plus fixées 


én 1948, par l'Assemblée algérienne 
qu'en 1952 et 1953, par l'Adminiseratic 
D'ailleurs, les plus acharnes à combattre 
l'idée que les musulmanes puissent voter 
alors certains délégués du deuxiè 
Bref, tout en resta là. Droit 
de v Rien sûr! Mais selon quelle 
modalité 
Le 18 mai, au balcon du Forum, où 
chacun, comme à Hyde Park, pouvait 
venir livrer sa tendance, une jeune fille 
brune, trés pâle. lança un appel pathéti- 


que et désenchanté 

Nous voyons à quel point nos v 
ments traditionnels, notre 
nent de nos sa 
différente. Nous 
ments que t 


noire 


existence 


de religion 


voulons profiter des 
verse l'Algérie pour 
évolution ! « 

La condition 
avait Atagne 


accentuer 


de la femme musulm 
des 


dans coutumes 


que 


j 4 Froternisation franco- 
musulmane au balcon 
du Forum A gauche ; 
Salan en compagnie 
da général Allard. 
C'est sur le Farum, 

le 16 mai 1958, que 
la libération de la 
femme a commeses, 
Quelques musulmanes, 
spontanément, avaient 
jeté lour voile 

dans un petit brasier au 
mieu des < yeu ynu » 
et des ombrassades. 
Geste symbolique. 

qui exprimat pour 
certaines d'entre 

alles lour 

volonté d'en finir 

avec les traditions. 


clan, estimaient. pratiques, 
les identifier souvent à des 
gieux 


au point de 
principes re 

Ainsi, le port du voile, qui est la maté- 
riulisation de la condition de la femme, 


est * coutume urbaine et non pas unc 
prescription de la loi coranique. H est 
méme expressément recomm: à du 


jeune fille de montres son visuge et ses 
mains nt le mariage. ce que la cow- 
lume interdit dans la pratique 

Quoi qu'il en soit, c'est Je statut parti- 
culier des musulmanes — la procédure 
du mariage, celle de la répudiation, le 
statut successoral — que, dans la foulée 
du 13 mai 1958, on va tenter de modificr 

La polygamie devenait rare en 
rie. Les cas les plus fréquents é 
celui de l'homme déjà marié 
femme de son frère, pour évi 
persion familiale, ou cclui du riche € 
din peuplant sa maison d'épouses, pour 
que les travaux v soient plus légers à 
Les Kabyles. qui sont 
étendent que la poly- 


trois qu'à ur 
gens d'humou 


gamie n'est pas recommandable car 
disent-ils, « une femme, c'est bavard, ç 
ne garde pas un secret, alors, imaginez 


deux ou trois, sous un seul toit ! , 

Plus tant, l'extrême précocité 
des On admettait fréquem- 
ment de donner en ma 
impubere. Plus pr 
br, autre principe 
onforme aux coutumes 
à intervenir dans 
En vertu du droit de djebr, le pere d 
pour elle. De surero trairement 


une jeune 
encore, le 
et d'ailleurs 
fille 
choix de sor 


fille 


di 


et co 


Fête chez des Kabyles où des Européennes ont été 
invitées, En mai 1958, se créèrent dans les villes et les 
Villages d'Algérie des chats féminins où se retrouvaient 
Européennes ot musuleenes, et ce contact ne pouvait 
qu'accentuer lo désir d'émncipation de ces dernières. 


Dans le statut de 1947, it avait Été projeté que < les 
femmes musulmanes auraient le droit de vote v, mas 
elles atteadirent 1958 pour s'approcher de 

Vurne. Seule concession aux coutumes, elles votivent 
dans des bureaux différents də ceux des hommes. 


à la foi, il arrivait souvent que les jeunes 
époux ne se vissent pour la première 
lois que devant le lit nuptial, Que dire 
aussi de cette possibilité dont jouissait 
le mari musulman de répudier sa femme 
autre forme de procés et sans 
indemnité? | lui suffisait d'utiliser une 
formule fort simple : . Je me sépare 
de toi, « 


Statut successoral es! beaucoup 
trop complexe pour en faire ici l'a 
disons simplement que la femm 
"Oris 
le quart de l'hérita 


riter complètement les filles, Pour cela, 
il fallait constituer un habous, lieu saint, 
ou hôpital, où œuvre de bienfaisance. On 
désignait aussitót des usufruitiers inter- 
taires (les descendants males de la 
Jigaéc male. par exemple), et il arrivait 
méme que le constituant du habous se 
désignát comme premier usufruitier. 


Ainsi, coupées d'un monde qui de 
lustre en lustre accomplissait sa desti 
née moderne, peu de femmes, en 1958, 
des terrasses de la Casbah d'Alger aux 
cours des mechtas, avaient conscience 
de leur personnalité, de leurs aspira 
tions, Des générations de soumission à 
l'homme faisaient qu'elles avaient pris 
l'habitude de vivre, non d'exister? Leurs 
exigences? Les joies de la maternité’ 
Leurs loisirs? D'intarissables bavar- 
dages autour des tasses de ca . dans 
la cour intérieure des maisons LeurP 
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-Et il y eut ces voiles 
lancés dans le feu 


horizon? Un monde réduit aux limites 
de in vie du clan. Méme le sort de la 
femme pyle, qui travaillait aux champs 
le front libre, apportait au foyer sa part 
de labeur, et par là méme avait droit 
de regard sur les comptes, sur la marche 
du budget, chappait pas pour autant 
aux volontés de la karouha (tous les mem- 
bres méme famille). Nous y 
reviendrons. 

C'est à l'âge canonique que 
musulmane prend sa revanche sur loute 
une vie de servitude, A l'âge où, ses 
fils mariés, elle dispose d'une, parfois dc 


d'une 


lemme 


de 


plusieurs. brus, sur lesquelles elle vu 
régner, Réfner au point que, parfois, un 
jeune couple ne résistuit pas aux volon- 
tés de la mère du mari, laquelle allait 


Jusqu'à exiger, pour des motifs bénins, 
la répudiation 


“Une belle-mére ^ 
offensée ! 


Il faut raconter l'histoire de ces jeunes 
fiancés de culte musulman, évolués, puis 
que l'un et l'autre s'étaient rencontrés 
au quartier Latin alors qu'ils faisaient 


leurs études à Paris, Hs décident, par 
respect des coutumes, de revenir se 
marier au pays natal, La mère du garcon 
(celure: vient de passer sa 

médecine) exige alors r 

soit enregistré chez le cadi (juge musul- 
man, dont fonctions sont à la fois 
civiles et religieuses. en marge des célé- 
brations officie em es par 


l'état civil. Dans l'euphorie du moment, 
personne ne s'oppose aux volontés de la 
belle-mère 


Le jour des naces, aprés la 
les époux, comme n'importe 
couple occidentul pouvait k 


à l'anglaise, sans donner 


leur lune de miel Ce départ fit } 


d'un 
femm 
comn 


catio, 


et, finileme 


le 


autre 


c bombi 


nes, et 
ne une 
retour. 


26 mu 


oix 


e dans le cl 
mére du garcon le prit 


offensc 


pe 


unes gens durent sub 
idant un an, les querelles, les impré- 


bouderies, 


l'adresse de 
ffet 


vicilles 


m d 


nelle. Dès 


les esclandres 


leur désaccord 


répudiation ! 


à Con 
firent 


stantinc 
entendr 


faveur d'une modification du destin des 
femmes musulmanes, s'éle celle de 
Piman et directeur de l'institut Kitta- 


cheikh Lakhdari Abdellali 

ache, ó femme, dit-il dans sa décla- 
tation, que le moment est venu pour toi 
de je ans l'histoire de 
l'Algérie nouvelle, que tu es associé 

de l'homme dans la vie et au sein de la 
que tu partage 
ses joies, son hien 
malheurs, La religion a instauré 
légalité entre toi l'homme. S; 
Y ma sœur, que tu n'es pas un bien qu 

chète et Sache que tu es 
itresse de ton foyer 

Paroles qui ricocherent de gynécée en 
€ et, sans doute. laissérent rêve 
eunes filles et leurs mères 
Elles sentaient que le temps était proche 
qui bousculernit les traditions. Qui don: 
nerajt aux femmes la promotion qu'elles 


nei 


se vend! 


evne 


ses bien des 


attendaient. Sj le 16 mai marquait la 
late d'une révolution dans le port du 
haik (voile d femmes), en fait Ë 
révolution approchait depuis 1954 


< Pour ces charmantes petites filles, c'est encore la 
périede heureuse. Dans quelques années, ls pare leur 
Wouvera un époux et dès lors. elles deviendront la 
propriété des futurs bexux-pareets. Que fe fiancé loar 
déplaise importe peu. Elles n'ont pas leur mot à dire 


< Corvée d'oau pour ces 
nomades də contra de 
regroupement d'El. 
Biod. Dans los 


musulmanes auront 
pour la première fois 
des contacta avec des 
Européennes, 
équipières de la 
Croix-Rouge ou 
EMSL. Certaines 
seront pour elles des 
amies à qui elles 
tunrirant leur cover. 


Pris de Négrine, des » 
Rilettes lavent leur 
linge dans l'aued. 
Parfois, le père 
donne en mariage, 
lorsqu'un bon parti 
59 présente, une fille 
impubère et il arrive 
souvent que les jeunes 
époux ne se volent. 
pour la première fais 
qu'au piod du lit 
conjugal A ces. 
coutumes cruelles les 
filles se soumettent 
sans protester, 


< Lourdement charge, 
une femme traverse es 
nuod. Lersqu'elles ne 
sont pas condiades 
dans un yynécée. les 
femmes musulmanes 
Se Evrent à des 
travaux artisanpux 
uu travaillant dans 
les champa, Elles 
ont alors dus contacts 
avec les popetations, 
contacts que le 
FLN saura parfois 
habilemont exploiter 
Ainsi, certaines 
deviendront choute 
mossaqàres ou agents 
de renseignemosti 
@ peu à peu, elles 
pronároat consciente 
de leur valeur ot de 
Jour importaece au 
soin de la société. 


int (uses en furent mul- € feu, sur le Forum y cut ces parfois excessif dans la forme d'éman- 
inattendues, mais profondes tou au balcon, mais il cipation préchée parfois aux musul 
jours ces adhésions massives aux c manes; cela risquait de leur tourner 
Les journées de mai do vnb sou arité féminine. nt la ile. Mais enfin, 
dain aux femmes l'occasion inespér mai ite des honnes intentions, 
de er enfin au grand jour qu ` d'Algér u cœur. Qui assistait 
se préparait derr pui re réunions se rendait vite compte 4 
ongtemps. Ce qu'e ile notre les Eure et musu mes, qu'elles portent un voile ou 
révolution +, Il y s lancés Peut-être était-ce tardif. un peu naif. une capeline, ont des problèmes sembla- 
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les femmes musulmanes diffusaient les mots d'ordre du F.LN. dans 


Le tissage de tapis, ene des spécialités de Tlemcen où sa 
nommée 


trouve d'ailleurs une école de tissage très 


mais surtout que les femmes musul- 
tés vite leur miel de 
apprenaient au contact 
des Européennes. Sorties de l'ombre, 
le: vs étaient curicuses de tout 
i la vie des secondes 

sembler 


Le port du voile est une coutume urbaine et nan une preseriptisa de la loi coranique. où il est même recemmam 
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Une femme kabyle travaille lavannere Biensouvent, 
elle ost Félément actif de la population du village. 


t si 


ne pensait que l'évolution. s'y fe 
vite ni qu'ils auraient un tel succes. 

Les restrictions — il y en eut — venaient 
surtout des villes, où les Européennes 
avaient des femmes musulmanes une 
connaissance qui ne dépassait 
< fatm 


vent communes, On y parlait le langage 
des difficultés. des joies parta La 
maison du petit colon, de la « roumia +, 
Francaise,.c'étail la maison où venaient 
aboutir les problèmes de la femme des 
mechtas. Un gosse malade, un conseil, 
la quéte d'un remëde. Dans les villages 
du bled, où la méme rue ulignait les logis 
musulmans et è es amitiés 
s'éluent nouées que le temps et les éve- 
nements n cat pas tellement trou 
hlées. En fait. on commença de com- 
prendre, en mai 1958, que cette révo 
lution ne sc ferait pas sans l'évolution 
des femmes. 

Les germes de cette évolution ont été 
semés en novembre 1934. Car toute 
guerre apporte à unc femme ki promo- 
tion de nouvelles responsabilités. L'Algé- 
rie n'échappa nullement à cette regle 


europ 


Sous les toits, des places se vidaient 
Celle du père, du mar, d'un fils. 
L'homme avait rejoint le F.L.N.. ou 


s'était exilé, où purgeait, en prison, unc 
peine étalée sur des années, Son absence 
modiliust de facon dramatique le destin 
de celles qui restaient alors seul pivot du 
foyer. Elles furent donc oblisées de sortir 
des murs du gynécée pour aller se balire, 
pour obtenir un permis de communiquer. 


à lu jeune fille de montrer zoa visage avant le mariage. 


pour consulter un avocat 

un procès. Soudain, la femme prenait 
conscience qu'on avait besoin d'elle 

Le F.L.N., pour sa propagande, a-t-il 
trouvé de meilleurs agents que ces 
vieilles. masscuses, rebouteuses, piliers 
des bains maures? Elles diffusaient les 
mots d'ordre dans les vapeurs de ces sin- 
guliers forums où les femmes musul- 
manes tiennent conseil, jacassent, font 
leur récolte de nouvelles, Les citoyennes 
de la Cashah étaient les plus sûres 
ulliées de Yacef Saadi 


pour assister 


Le sceptre des 
« tamaghart » 

Ce pacte se conclut-il par nationalisme 
profond ou par féminisme? Brusque 
ment, des jeunes femmes, des jeunes 
ies délaisserent les tâches subalternes 
peur remplir des missions à la mesure 
de leur audace ou de leur discrétion. 
Beaucoup ont donné la preuve que leur 


Trois ñósérations de femmes musalenames. Mais ici, In. 
mariée a adopté les coulumes européennes. On peut 
tutos se demander i ll s épousé l'a de son cœur 


Une femme a hinug » à Laghouat. Les clubs ëaninias 


$t les idées « subversives » venues d'Alger où d'Draa. 
ne sant pas poor alle, Soo borizon me dépasse pas les 
murs de sa ville vt son univers est réduit ax limites 
de La vie du clin et aux babillages de ses enmpagnes. 


fanatisme s'identifiait dramatiquement 
avec le besoin de - compler +, de devenir 
indispensable 

En Kabylie, l'émigration des hommes 
en arriva à modifier les structures soc 
les, Sur les sentiers de crêtes qui allaient 
aux villages, on ssait par ne plus ren 
contrer qu'elles. Jardinières, porteuses 
d'eau, leurs silhouettes solitaires han- 
Vent ces hauts paysages. H fallait entrer 
dans leurs muisons, ob les photos, sur 
le mur, indiquaient que l'homme travail- 
lait de l'autre côté de la mer. ce bout 
du monde pour les femmes kabyles 
Elles attendaient leur retour pendant 
des années, parfois, Celle émigration 
massive vers les usines ou les katibas 
fit que la femme kabyle représenta sou- 
dain l'élément actif de la population 
demeuréc au villuge. Elles durent se 
mettre — elles dont le jardin était, en 
d'autres temps. le seul domaine — à re 
trer les récoltes, à gérer les imérêts 
nationaux. 

Cette promotion dans le travail, les, 
responsabilités, les soucis lui valurent-D> 


Ma maison sans vieille maitresse est 
comme le verger sans figuier male!” 


ils pour autant, jusqu'en 1958, des droits 
au sein d'une société farouchement 
conservatrice ? De toutes les femmes du 
Maghreb. la femme kabyle était alors 
la plus déshéritée. Sa répudiation était 
unilatérale et inconditionnelle. Elle pe 
dait, de ce fait, la garde de ses enfants 
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dés qu'ils atteignaient l’âge de quatre 
ans. Elle n'héritait pas et, quand son 
mari la rejetait, il avait le droit de récla- 
mer à son beau-pére la somme qu'il lui 
avait versée au moment du mariage. Ce 
est un contrat spécifiquement 
berbére, propre à la Kabylie. Le choix 


< Des Chaouias reviennent de la corvée de bois. La 
femme de l'Aurés assume généralement la plupart des 
travaux artisanaux et collabore à tous les travaux 
agricoles. L'homme consulte toujours son épouse avant 
d'entreprendre quelque chose et suit généralement ses 
conseils. Elle a ainsi une grande autorité dans le foyer. 


de l'époux étant laissé au père, on fiance 
la fille sans la consulter, au cours d'une 
petite cérémonie, le melk, à laquelle 
assistent les deux familles, les notables, 
et qui se prolonge dans l'euphorie d'un 
repas. Dés lors, la fiancée devient pro- 
priété de ses futurs beaux-parents. Elle 
peut, dans certains cas, rejoindre le toit 
de son futur mari et elle vivra, jusqu'à 
son mariage, sous la tutelle de la belle- 
mére. Si, dans le reste de l'Algérie, les 
vieilles jouent un róle d'autorité, en 
Kabylie, elles ont un sceptre : la clef 
des provisions. Les ramaghart (les 
vieilles) en usent comme d'un chantage 

On a vu, parce que leurs brus étaient 
allées, malgré leur interdiction, consul- 


ter le médecin d'une S.A.S., des ramag- 
hart « couper les vivres » à l'heure du 


repas, au sens propre du mot. Long- 
temps, les hommes, en partant, confiaient 
le destin de leur foyer à leur mëre 
Bataillons de ¿amaghart irréductibles 
que les proverbes auréolent : « Celui qui 
à encore sa mére arrive à tout », « La 


< Dans les environs de Palestro, femmes et enfants 
reviennent de la corvée de lessive. La Kabyle, malgré 
sa participation importante à la vie économique du clan, 
ne prendra de l'autorité qu'à un âge avancé. Elle 
régnera alors, toute-puissante, sur ses brus, n'hésitant 
pas, si l'envie lui en prend, à leur couper les vivres. 


maison sans vieille maîtresse est comme 
le verger sans figuier mâle »! 

L'implantation des S.A.S. fit progres- 
ser l'émancipation des femmes de Kaby- 
lie, rendant à l'épouse son róle de gar- 
dienne du foyer, l'obligeant à venir 
chercher les mandats, à faire soigner 
ses gosses, à demander conseil. Il était 
certain que ceux qui rentreraient un 
jour, de métropole ou des maquis, trou- 
veraient quelque chose de changé. Au 
fond de ces années de misère, de soli- 
tude, les femmes prenaient conscience 
de l'importance du rôle qu'on leur avait 
imposé. Cela pourrait bien, désormais, 
leur donner des droits. 

Au-delà du 13 Mai, quand vint l'heure 
du référendum de septembre, on s'accor- 
da à reconnaitre que la carte de l'évo- 
lution des femmes était sans doute une 
des plus süres. La réciproque était vraie 
aussi. Sans qu'il fût besoin d'une éduca- 
tion politique, les musulmanes compre- 
naient que la consultation du 28 sep- 
tembre leur ouvrirait sans doute 
enfin des perspectives. nouvelles H| 

Marie ELBE 


En baut : l'Elysée cüté 
parc. Cédessus à gauche : 
Bernard Tricot. Ila 
tnujours été favorable à 
l'émancipation des 
territoires d'outre-mer 
ll ve effector des 
vnyages discrets en 
Algérie pour táter le 
pouls dus notables 
musulmans sttentistes 
ainsi que des Français 
« libéraux ». Ci-dessus 
à droite : le général 

de Besufort Lui, il est 
contre Findépondance, 


^ déclaration présidentielle du 
L 16 septembre et l'annonce du 

recours à l'autodétermination pour 
les populations d'outre- Méditerranée ont 
eu pour conséquence d'approfondir le 


fossé que la guerre d'Algérie a creusé 
entre les Francais. Jusque dans l'entou- 
rage immédiat du chef de "Etat, des 


rpences profondes opposent entre 
ceux qui pour 
isciller de l'informer 
Bernard Tricot, chargé des 
riennes, est partisan de l'autodéter- 
ation, Le général de Beaufort, qui 


ont de Ie 


laires 


z EZ, cm 
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dirige les affaires militaires à l'Élysée. 
est contre. Ainsi, jusqu'au sein de son 
propre cabinet, le de Gaulle 
applique-1-il, en conserva 
tre, le principe de lu politique de bas 
cule, Au-dessus de ces oppositions, le 
premier ministre, Partagé entre sa fid 
lité à la personne du général ct son à 
hement aux theses de l'Algérie fran- 
çaise, Michel Debré vit, jour après jour, 
un véritable calvaire. 

Diseret, secret méme, distingue, Ber: 
nard Tricot n'imaginait pas de sort plus 
beau que celui de commissaire du gou- 
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— 


P Conseil d'Eta 
l'École libre des sciences pol 
Aussi, le jeune provincial, que ses pro- 
lesseurs du lycée d'Aurillac poussaient 
vers l'enseignement de l'histoire, put 
"estimer comblé lorsqu'il entra, en 1945, 
au Palais-Royal. 

Pendant sept ans, Bernard Tricot 
"occupe des dommages de puerré avant 
tre chargé de mission en Cochinchine 
et au Tonkin en 1951. Il exerce ensuite 
les fonctions de conseiller juridique en 
Tunisie, puis de directeur de cahine 
haut-commissaire 


il est amené, 
de ses ‘collègues à étudier le 
projet qui va devenir lu « lai-cadre » 
pour l'Algérie de 1938 


Le maintien des Européens? - 
Un vceu pieux 


Le probléme algérien, Bernard Tricot 
horde sous l'angle des chiffres : en 
vivaiert en Algérie 800000 Fran- 

sein d'une population de 6 mil- 
liens; en 1959, les Français atteignent 
le million, mais la population totale est 
9 millions. 


cus 


pass 

Le déséquilibre ne peut que s'accer- 
tuer : en 1960, les jeunes Européens de 
cing à quatorze uns seront moins de 


200.00) et les jeunes musulmans plus de 
2 300 000. 
Parler d'équilibre 


des communautés 
n'est pas réaliste, constate Bernard Tri- 
les rom de plus en 
plus minorituires. Quant à la supérionté 
intellectuelle technique de ces der- 
niers, + ce n'est pas un secret, dit-il, 
que lorsq les petits Arabes sont se 
larisés, qu'ils ont surmonté les difficultés 
du bilinguisme ct rattrapé un retard 
initial, ils obtiennent des résultats com- 


parable 


teur précis et sagace, le 
conseiller technique de l'Élysée dève- 
loppe les conséquences qu'il tire de 
constatations 

+ Penser que, malgré la poussée mu- 
sulmane qui se poursuivrait de toute 
facon et méme dans la plus entière ap 


partenance à la France, tous les Euro 
péens ou presque pourraient ct vou- 
lent rester là-bas me paraissait, sul- 
vant les temps, un idéal difficile à at 


< Peso d'un pipe-line. 


teindre ou un 
fout cas, une certitude 


Les nouvelles richesses 
du Sahara. qui doivent 
apporter à la France 
son indépendance 
énergétique, donnent à 
réfléchir à de Gaulle. 
Déjà, en 1957, su cours 
du voyage qu'il 
effectua au Sahara, il 
avait dit à Henry 
Yrissou, président des 
mines de Kenadra : a Il 
tandra be garder, 

parce que, sans cela, la 
France n'aura plus... 


mond Eh bien, nous le 
garderons, monsieur, 
par la ruse et la. 
ténacité. » En 1980, le 
général de Gaulle est. 
sincéroment persed 
qu'une évolution de la 
sitestion vers 
l'indépendance de 
l'Algérie ne devrait 


premier pétrole de La 


væu pieux. jamais. en 


ur totale 
aire tourner 


aurait été de pré 
une politique au- 


taur de cet espoir. Ce sont les intérêts 
généraux de notre pays que notre poli- 
tique devait servir d'abord. En second 


i! . suivant une formule que 
ger employait en Tunisie 


el qui me paraissait sage, sider à rester 
ceux qui voulaient rester, nider ù partir 
ceux qui voulaient partir. Cela impli- 
quait, naturellement, qu'on facilitàt les 
retours et les reinstall 


La voie montrée 
par de Gaulle 


La position de Bernard Tricot face 
l'intégration chère à Jacques Soustell 
Là encore, les chiffres et les faits déter- 
minent su facon de penser. Ils l'incitent 
à la rejeter, || nait chaque année 
800000 enfants cn France 400 000. 
en Algérie, raisonne-t-il Ces derniers 
sont, pour la plupart, de petits musul 
mans apparie société que 
Tislam cimente si bien que les m es 
mixtes entre chrétiens ou juifs et musu 
mans restent fait exceptioanels 
Comment la France pourrait-elle absor 
ber un apport 
aussi hétérogène sans être atteinte dans 
su personnalité et son unité? 
vjourd'hui que les Algériens vont, 
M ce n'est déjà fait, atteindre le nombre 
de |4 millions, on voit re mieux ce 


tout à 


humain aussi massif et 


qu'il v avait de fictif et de dangereux à 
prétendre faire de leur pays une pro- 
vince française », écrit, dix ans aprë 
Évian, l'ancien. conseiller technique 


Les solutions fédérales lui paraissent 
plus séduisantes que la participation 
parce qu'elles tiennent compte à la fois 
de la personnalité de l'Algérie. de ses 
licas avec la France, de sa position en- 
vers les autres pays de l'ancien empire 
Mais il s'agit tout de méme plus de vues 
de l'esprit que de réalités, estime-t-il 
nous n'avions pas, en 1958, de struc- 
tures fédérales à offrir aux Algériens. 

Telles sont les idées que professe et 
que défend Bernard Tricot lorsqu'il 
entre au cabinet du secrétaire général 
pour les affaires ulgériennes 
ue le discours sur l'autodeter- 
mination ne constitue pas une surprise 
pour ce familier de la pensée du général, 
Bernard Tricot est ému en l'écoutant 
Devant le poste de télévision installé 
duns un petit salon. uu rez-de-chaussée 
de l'Élysée, il admire le courage don! 
fait preuve le chef de l'État en enga 
geant tant de choses par ses propos. 

La voie mantrée de Gaulle, es 
time Bernard Tricot, doit conduire à la 
puix et elle le fait en appliquant une 
dée simple et digne : demander aux 
gens de dire, quand ils pourront le faire 
librement, comment ils envisagent l'ave 


par 


< La sauvegarde du pétrole sera au centre de toutes 
les discussions, plus tard, svec le FLN. Selon. 
Mohamed Lebjaoci, Pompidou aurait déclaré, a2 cours 
d'une réunion secrite : a C'est nous qui avons inveoté te 
Sahara et il n'est pas question de vous le donner, s 


nir pour eux et pour leurs descendants, 
On peut discuter des détails et des mo- 
dalités, mais le principe. constate-t-il 
est conforme à une philosophie poli 
tique qui est, depuis longtemps, celle 
du peuple francais. 

Cependant. pour le conseiller tech 
nique. des incertitudes subsistent 
contours des trois solutions qui doivent 
être proposées au choix des Algériens 
ne semblent pas parfaitement nets et il 
n'apparaît pas clairement si la France 
en recommande une plutòt qu'une au- 
ire. Certes, la sécession est peinte en 
couleurs si noires qu'on voit bien qu 
tout en étant possible. elle sera combat- 


Les 


lue. La francisation complète, c'es 
dire l'inté ion, est présentée dans 
ses conséquences extrêmes. qui en font 


apparaitre le caractere peu réaliste, 

Mais le général a dit de cette formule 
qu'elle était + impliquée par l'égalité 
des droits « et puisque cette égalité a 
été voulue pur lui et par son gouverne- 
ment, on peul soutenir, à la rigueur, que 
la francisation est la doctrine officielle 
Pourtant, compte tenu des déclarations 
antérieures du général, i| est peu dou- 
teux pour Bernard Tricot que ses pré- 
férences aillent à la troisieme solution, 
c'est-à-dire le gouvernement des Algé- 
riens par les Algériens, « appuyé sur 
de de la France el en union étroite 
elle pour l'économie, l'enseignement, la 
défense, les relations extérieures » 


Un soldat de 
tradition 


Dans les mois qui suivent la décla- 
ration du Ió septembre, le consciller 
technique s'entend bien souvent poser 
cette question des visiteurs : < Quelle 
solution le général préfére-t-il? » Il ré- 
pond toujours : + La troisième », car il 
est persuadé que le général, en effet, 
opte pour celle-ci. Mais on lui demande 
aussitôt : « Jusqu'où peut aller le gou 
vernement des Algériens par eux- 
mêmes? Est-ce seulement vers l'autono- 
mie ou cela peut-il aller jusqu'à l'indé- 
pendance? , Sur ce point. Bernard Tri- 
cot est moins assuré et il évite de ré- 
pondre. 

Quand il ne peut faire autrement, il 
fait remarquer que le général a condam 


né, non pas l'indépendance en elle- 
méme, mais la sécession qui se ferait 


contre la France. L'indépendance choi 
agées d'un 
commun accord ne lui semble donc pas 
exclue, C'est pour lui, Tricot, la for 
mule qui ne peut manquer de triompher 

. Mais ce mot d'accord posait lui 
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contacts avec Ho Chi 
Minh et surtout Giap 


même d'autres problemes, écrit l'ancien 
conseiller du général de Gaulle dans 
les Sentiers de la Accord avec qui? 
assemblée pro 
ne exécutif? 
Avec les différentes forces politiques de 
l'Algérie, notamment et principalemen 

le FLN. Nous n'en étions pas encore 
là, Mais si le G.P.R.A. ne prenait pas 
une attitude entièrement négative, on 
pouvait imaginer que les pourparlers en 


vue du cessez-le-feu s'élargiraient € 
discussion politiques. Mais la route de 
la paix se . 

C'est un tradition que le 


énéral de Gaulle nomme chef de son 
ajor particulier à la fin de 1958. 
Le général Grout de Beaufort uppar- 
lient à une famille qui a donné tuus ses 
France, ses trois frères ct ses 


aux-f ont élé massacr 
Allemands. 
A l'inverse de Bernard Tricot et 


d'autres personnalités de l'Élysée, aussi 
iviles que militaires, néral de 
Beaufort ne peut accepter que la 
France soit absente de l'autre côté de 
Méditerranée, Sa position, qu'il af. 
me et qu'il défend en vain, l'aménera 
se séparer du général de Gaulle, à qui 


il demandera de lui rendre sa li 
dés le mois de janvier 1960. + 
voulais pas, dira-t-il plus tard, partici- 
per à une politique à laquelle je ne 
croyais pus, + 

Comme son père avant lui, Guy de 
Beaufort sort de Saint-Cyr. Puis il 


pat Saumur le monde + 
et. hri ‘occasion de 


monter en courses. || se consacre 


comme tout 


irès 


vite à l'arme blindée da 
fera une carrière parta 
troupe ct les combats ct les études stra- 


tégiques 


L'expérience 
indochinoise 


939-1945. Le commandant de Beau 


Résis- 


fort anime un mouvement de 


tance, puis l'occasion lui est donnée de 
réaliser son rêve : commander un régi 
ment au combat C'est le chasseur 
d'Afrique 

La guerre terminée, il commande en 
second et dinge l'instruction de Ecol: 
d (ene et de Furme blindée de 
Saumur, H prend ensuite, pour quelque 
temps téte du groupement blindé 
n° 2, puis fuit. partie de l'état-major par- 
ticulier de deux ministres de la Défense 
nationale s Bidault et Rene 
D ' 

Quand cela va mal en Indoel 
général de Wort estime que s 


bureau, A 
Pour le 
hauts pi 

d'en doute 


esl là-bas ct non derrière 
part, Nous sommes en 195 
nouveau commandant des 
Lic, impossi 
duc 

Et c'est Dien Bien Phu 

la commission internationale 
de l'armistice, le néral d 
passe un an à H. 


Membre de 
de contrale 
Beaufort 
xpérience 
intéressante, qui lui permet d'approcher 
es communistes vielnamiens, 


X. Une 


chinois 


russes, Hoa de nombreux contacts avec 
Ho Chi Minh, avec Pham Van Dong, 
avec le général Giap surtout 

Retour en France. Les hautes études 
de défen: tionale qu'il. fréquente 
comme auditeur, puis comme directeur 
l'Allemagne élat-mujor des forces 
armées. Arrivent les Éneme dc 
1958. « Contrairement à ce que certains 
croient, je n'ai participé à aucun com 
plot, déclare aujourd'hui le général de 
Beaufort. Le seul complot meni 
l'époque a été celui qu'av 
le ministre de la Défense nationale, J'ai 
démissionné alors de l'état-major géné- 
ral et j'ai favor | est vrai, le retour 
4 f de Gaulle parce. qu'il n'y 

Hit pas d'autre solution Fin 195% 
I Homme du 1 1 « en fait son chef 
J'état-m et il entre en fonctions le 
à janvie 

De Guulle onait bien Grout de 
Beaufort, M allé lui-mén n Bre 


tagne remettre à la mère de cc dernier 
la croix de Compagnon de [a Libération 
de lun de ses fils, tué au combat. H a 
méme logé dans lu propriété familiale 
Beaufort a été en mesure d'apprécier la 
carrure exceptionnelle du personnage. 
su passion pour la Fran sa parfait 
courtoisie, son côté grand seiencur 


L'or noir 
du Sahara 


cau collaborateur 
découvrir un 


rouw 


A l'Elysée, le 
mibture du 


autre aspect de cet homme hors série 
qu'habite l'amour de tout ce qui est 
trand — et également la passion du pou- 


voir, ce pouvoir qui lui 
réaliser ses grands desseins. 
Le général n'aime pas qu'un lu 


permettra de 


il n'a pas c ntendre 
caufort est le con d'un th 
raire, Les disc še multipl 
explications très franches mais souvent 
ammées sur les problemes généraux de 
la défense nationale ou sur l'Algérie 
émes de défense sont trés 
première question à poser 
nte : qui peut menacer notre 


eni 


ivoir répondu 
peut 


question 4 ahorder 


le probléme des moyens 


<La Franco investira 
des milliards dams 
tes champs 
pštreklbres du Sahara. 
La production des 
gisements algériens 
tteindro 38 millions 
do tonnes de pétrole 
et les réserves en gaz 
naterel da Hassi- 
RW Mel sont de l'ordre. 
de 1000 milliards de 
mètres cubes A Oued- 
rara. l'aérodrome. 
de la REPAL. i 


L'Afrair emporte» 
Tor noir en Francs. 
Les besoins en pétrole 
des pays industrialisés 
pousserant à la 
constrection de 
ninires do plus en plus 
grands. Avec ses 
260 000 tonnes, le 
Jodie, appartenant à 
In Compagnie trancaise 
des pátrales, aura 
sa plage parmi les 
plus gros pétroliers 
du monde. 


< Derriére de Gaulle, 
dans lus salons de 
l'Elysée : Trient. 
Devenu, en 1958, be 
collaborateur de Rend 
Brouillet aux affaires 
algériennes, il est 
musmtenant installé à 
l'étrste. Lo 
discours du chet 
de l'État sur 
Vesrtodétoreseation 
l'a ému. H est clair 
pour lui que la voie 
moatrée par de Gaulle 
doit mener à la paix. 


considérons les États-Unis correspondre à [à nature et à l'impor 
seuls adversaires possibles tance de la menace. Dans le domaine 
es coma éco seul le 


confrontation ne 
s économique. 
ves ne d. 


te à des ur 


peu au poten 
écunomique un poids 
scientifique 


militair 
Beaufort 
ètre dé 


5 Tesso 


mparable à la puissance 
»nomique des U.S.A 


cn pure p 


mements tres coûteux, mais affectées à nche, si la n de l'impé- 
la recherc el au développement in dente à 
dustriel, Car s'il est absurde d'envisager onsidérée comme 
ine invasion de notre territoire pur le action mili 

GA, il est évidemment ing c en mesure di 


yens milit 


> ruineuse, 


constater 
et des technique 
est d'or 


que la majorité des hrev avec 5 mc 


ficace, sans ét 


es industrielles de pointe 


Ye américai une véritable dissuustor 
Encore une fois les moy à mettre € l'immense puissance milita 
eh œuvre — nature eb masse ux tsars +», notre force mili 


taire doit être non seulement 
péenne, mais atlantique. 

Si on la prive de ses arrières africains. 
l'Europe libre, méme unie, n'a plus I 
ratégique requis à l'ère atomique 
Tous les points de son territoire sont en 
effet justiciables des fusees russes de 
portée intermédiaire 

Pour le général de Bes 
t d'Alg outre 
quences stratégiques deésystreuses, ne 


curo- 


pace s 


ort, notre 
ses 


ric, consé- 


peut être q aux populations 
d'outre-Médit l'on ne prend 
pas des précautions trés précises, Aussi 
présente-t-il au général un plan en plu- 
sieurs ant à promouvoir, dans 


à responsabilités, des 
autochtones. mais en veillant 


à ce que les candidats aient 


Ww forr et ab fait la pi 
mp ace et d'un minimum de 
valeur morale 


application de ce plan dema 


curs années — peut-être quatre ou 
ans — mais l'annonce de sa mise en 
route pourrait provoquer une détente 

immédiate 
H faut veiller, répète Beaufort, à ne 


pas livrer le 
moins 


pays à des cliques plus ou 
hoanétes. plus ou moins quali- 
liées, si nous voulons f ruvre humai- 
ne. N devons accepter certains in 
convénients. seront ires 


ceux qui découleraie 


aire 


jen me 
w de Faban 


qui 


quc 
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don du pays à des soldats de fortune, 
à des révolutionnaires primaires formés 
et payés par l'étranger. + 

Mais de Gaulle est pressé de réaliser 
ses grands desseins à l'échelle mon 
diale, pour lesquels, croit-il, lA} 
est un obstacle, Le plam de Bea 
e trop de temps. 

Au probléme de l'Algérie est en par 
tie lié celui du Sahara et de son petri 


ie 
ufort 


ex 


Chargé, à l'Élysée. des questions de 
défense, le général de Beaufort constate 
que, pour ka première fois dans son 
histoire, la France peut conquérir son 


indépendance énerget 

Et en tant qu'Européens, comment 
ne pas voir que pour l'Europe — cette 
grande pation avec 250 millions 
d'habitants, son potentiel industriel et 
intellectuel considérable —. comment 
ne pas voir que le probléme du pétrole 
pital? Mème unie, cette Europe 
ne seri jamais totalement libre de ses 
mouven| et de sa politique si, en 
matière d'énergie (et le charbon sera 
bientôt épuisé). elle doit être tribut ai 
de l'étranger 

Lorsqu'il exprime cette opinion, le 
collaborateur militaire du général s'op- 
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pose au « clan ». comme il désigne cer- 
tains conseillers du chef de l'État. Pour 
ceux qui le composent. les théories de 
Beaufort sont complétement périmées, 
Autrefois, on croyait qu'il était indis- 
pensable d'avoir possession territo- 
riale de la mine ou du gisement: aujour- 
d'hui, cela est dépassé. On achète le 
charbon, un achète le pétrole à l'étran- 
ger, Cela coûte moins cher et procure 
moins d `ennuis, 

Vous oubliez, explique Beaufort. 
les implications politiques! . Fi il 
ajoute : « La Russie a tout ce qu'il lui 
faut sur son propre territoire. De même 
l'Amérique, de même la Chine, Fr l'Eu- 
dont nous voulons faire une 
grande entité économique el politique 
indépendante. vous lu priveriez de cette 


rope, 


chose essentielle qu'est l'or noir du 
Sahara? 

1. H serait besücoup moins coûteux 
pour les Russes, maitres du Moyen 


Orient et de la Méditerranée après notre 
depart, de payer aux pays arabes, pen- 
dant deux ou trois ans, l'équivalent des 

royalties + qu'ils touchent sur leur 
pétrole — à condition qu'ils cessent leurs 
livraisons — que de faire la guerre. Et 


^ Un potager au milles du désert : une image assez 
surprenanto d'Üuargla, au Sahara. Un peu de bosat 
volonté. beaucoup d'eau, et les salades poussant, 
Dans certains coins, on cultive l'orge sur épandag 


cela serait aussi cflicace pour mettre 
l'Europe à quia, car elle aurait à choisit 
entre exécuter les ordres des Russes ou 
périr économiquement, Cela pourrail 
$c produire demain si les USA, lā- 
chaient la Méditerranée et le Moyen- 
Orient, + 

Un temps, de Gaulle partage cette 
facon de voir, it envisage de garder un 
+ couloir + pour l'évacuation du pétrole 
à travers une Algérie devenue indépen- 
nte. Mais la chose est impossible, 
militairement et politiquement 


Réduite à 
l'hexagone 


+ Gardons su moins le Sahara, sur 
lequel l'Algérie n'a aucun droit histo- 
rique, politique ou ethnique. Payons 
un droit de passage aux Murocains, aux 
Tunisiens, aux Maurilaniens el. méme 
aux Algériens s'il le faut, Si les uns ou 
les autres, plus tard, font du chantage, 
nous aurons toujours la possibilité de 
fermer le robinet el de cesser de leur 
verser un péuge important, ce qui est 
un moyen de pression. + Mais Beaufort 
n'est pas écouté. 

Alors. il suggére une solution de 
désespoir : « Puisque nous voulons sup: 
primer le colonialisme. effacons-en tou- 
les les traces et reconsidérons les limi- 
les du Sahara, qui sont de création 
colonialiste. Nous avons tout donné à 
l'Algérie aux dépens de ses voisins parce 
qu'elle était province française. Ren- 
dons Edjelé à la Tunisie, Tindouf et 
Colomb-Béchar au Maroc... Ainsi divi- 
serons-nous, au moins, les risques. + 

En fait le général de Gaulle a du pro- 
bléme une vision d'ensemble beaucoup 
plus vaste. On lui prête le dessein, une 
fois l'Algérie indépendante, de prendre 
la direction des pays sous-développé: 
le leadership du tiers monde... Une troi- 
sième force qui, par sa masse énorme. 
pourrait contrebalancer le poids de 
l'URSS. et celui des U.S.A, Pour 
Beaufort, il s’agit là d'une utopie. H lui 
parait évident qu'une fois la France 
absente outre-Méditerranée un autre 
grand prendra sa place, y fera peser son 
influence sous une forme ou sous une 
autre, La France, réduite à l'hexagone, 
relambera au rang des moyennes puis- 
sances, sans influence sur le destin du 
monde 

. C'est ce que je voulais éviter, dit-il 
aujourd'hui, Je n'y suis pas parvenu 
Alors, j'ai démissionné, Pai renoncé à 
lu fin de ma carrière pour ne pas 
avoir à cn rougir plus tard. + 
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Fréjus, fait plus de 400 victimes. 
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JS 2 réunion du Conse de lFoteote (Cite 
dIvaire Dahomey, Haote-Vofta, Niger à Abidjan, 
décision de demander l'indépendance. 


AFRIQUE DU NORD 


ET MOYEN-ORIENT 


S : note marocaine sur la récrganisation de fe 
Ligue arabe. 

10 - contestation de Irontiéres autre Firat et fran 
14 : Ben Gowioa forme fe goovsmemont ésraclien 
18 : sursisoowamont par (Egypte du carpe grec 
Astypalra trasspaytant une cargaison RENUME 


AMÉRIQUE 


T signeture à Washington du traité de TAn 
darctique. 
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EUROPE 
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